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EAU BALSAMIQUE 


ET SPIRITUEUSE, 


Approuvée par la Faculté et la Société de Médecine, pour 
la conservation des Dents et Gencives, par M. Üotot, qui 
prévient qu’elle ne se débite que dans sa maison , Cloître 
Saint-Jacques-l’Hôpital, n.° 2, rue Mauconseil, à Paris. ( 1 ) 


Et cliea Messieurs 


Andriette , à Bayonne. 

Bourgeois, rue-Bagnier, à Orléans. 

Borgnis des Bordes et C. e .,â Brest. 

Br ion , au Mans 
Bedeau Mahe à Etampes. 

-Boquillon d’Auxère. 

Berard, Porterais , Nég. , à Nismes. 
Burnier, sur le prince Groglja neuvième 
maison des Vyvetstrant., a Amsterdam- 
Bouch ER , Marchande à Chartres. 

Collin, à Angoulême. 

P. Colin , à Douay. 

Colin, cadet .grande r->en°6.â Montauban. 

Ve CH ANDELLlER,ruedesCarmes à Rouen. 
Delapierre , rue et hôtel Beauveau , à 
■Marseille. 

D ehan 3 T 7 ruô de la Vase , à CKêFootlrgr'— 

Di BONN AIRE Baelan , à Tournay. 
DUVlGNEAUX , rue St.-Jean , à Niort. 
DoMUNT Uuponchol , il Bourges. 

DoüCET , d’Evren*. 

Damssme, veuve Oury,.! Vendôme. 
Duquesne Coulancourt , à Beauvais. 
DELCAMBRE, Néguc ant à t.ille. 

Fangiroux , Négociant à Quimper 
GERVAIS, Marchand de Modes, à Caen. 
GUIETAND , Négociant , à Autan. 

Ve. Horne , sur Pont d l ie , à Liège. 

Hesse , à Boulogne , sur 1 er. 

MM. GAVIRATl Y ‘ LERICY-, à Madrid. 

M. J. JL. Wiel et compagnie, à Loadre. 

J ART ON . aîné, à Ciermond Ferrand. 

Lajsné Thibault, â Tour». 

LECUYER Ve. ( HATTLLON , a Verdun. 
Lesgujlliez , Droguiste, à Rennes. 
MoNTASSIER , N* gociant à Vannes. 

Matrat Martin, r^e de l’Epicerie,àTroyea 
Chaque Bouteille , dont le prix est de 3 


tion : Cui fidas n \ 
imprimé. 


Mailloche , à Châlons-.snr-Saô'ne; 
MARIE'Apothicaire, à l’Aigle. 

Machet Çoqtbaulx , à Chàlons. 
iMarlet et Pages , place de la Comédie, 
a Bordeaux. 

Martin , Parfumeur, à Maçon. 

Mussel , frères, Mds. Parfumeurs, petites 
Arcades , n.° 3 _, à Strasbourg. 
MaziÈRE , frères , Parfumeur , à Angers. 
François Marestier, Nég. à St.-Malo. 
ÜUDET.BlGOTiÈREet Vi EL.lNég.hl’Orient. 
PoCHET, Négocians à Besançon. 

P ANLON,à la Justice , grande rue, au Havre. 
Petit-Jean , à Alançon. 

Ter in , h Châteaux-Roux. 

Pithün Genon , à Chambéry. 

-JIblî-et i ea , Badiicr , rue du Contrat- 
Social, à Versailles. 

Poggety , à Milan: 

Pensa, Md. Bijoutier, à Laval. 
Mesdemoiselles Rouet, à Genève. 

Riom, Viricel et Chollon , rue Puits- 
Gaillot , N. Q 27, à Lyon. 

Ve. Riboi’TE . à Calais. 

RlBÈS , à la Rochelle. 

Rebuffa , sur le port , à Toulon. 
Saradin , Négociant , à Nantes. 

St > PLF.au (Adolphej Imprimeur-Libraire, 
à Bruxelles. 

Ytier Borhelay , rue du Consulat, à 
Limoges. 

J.~ 3 te. Seguenot Puîné , à Dijon. 
Valantin , Négociant k Pallier. 

D. Vallon y . Y erlnn. 

'Vautour . Md de Moles, h Amiens. 
Jean- Bu p11 sie Les p 1 n a ssF, M J. de Modes, 
rue Nenve,vis-à—' is l’hôtel Royal,;! Turin. 

étiqriétte , avec, ce; te inscrip- 


1 cause de la conlrefaction , sera cachetée eL enveloppée de ce 


PROPRIÉTÉS ET. VERTUS. 


>ette Eau, uniquement composée de Simples bien choisies, a la vertu 


>’ü 


(1) Monsieur- Botot, Chè re Saint-Jacques-l’Hôpital , N. 9 2 , à Paris , d-n» 
reçoit en échange oe son Eau Balsamique pour les dents , de l’Eau de Cologne <1 - -an- s, un» 

Fa a 1 a a , seul successeur eL hénUcr d© Paul F£M 1 aw> , Inventeur et Auteur de cette Es» 
Admirable. 
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c * *\ 

de fortifier les Gencives , de raffermir les Dents, de les entretenir blanches , 
saines, d’en arrêter les douleurs, et d’en fixer la carie. Elle a aussi la pro¬ 
priété de rendre la bouche fraîche , de communiquer à l’haleine une odeur 
suave , et de ne se corrompre jamais. 

Manière de l'employer pour entretenir la bouche en bon état. 

Des que vous êtes leve, mettez une douzaine de gouttes de celte liqueur 
dans un demi-verre d’eau froide ou tiède , suivant que vous pourrez la suppor¬ 
ter prenez-eri d abord' une gorgée pour vous rincer la bouche; puis trempez 
dans cette Eau une éponge fine pour en frotter les Dents et les Gencives , ap¬ 
puyant de haut en bas a la mâchoire supérieure, et de bas en haut à l’infé¬ 
rieure : otez ensuite, avec un cure-dent de plume , le limon que l’éponge aura 
laisse. Finissez par vous gargariser avec le reste du demi-verre d’eau , qu’il est 
bon de retenir dans la bouche quelques minutes. 

l es personnes qui ont la.bouche pâteuse, mauvaise ou échauffée, qui sont 
sujettes a la pituite,, aux fluxions et aux maux de Dents , qui ont les Gencives 
pâles , molles,, longueurs, , livides, saignantes gonflées , douloureuses , crl'ei 
enfin qui ont les Dents décharnées et quelques dispositions au vice Scorbutique 
o.u qui auraient été dans Ta triste nécessité de faire usage de mercure , se rin¬ 
ceront la bouche plusieurs fois le jour en redoublant la dose de l’Eau Balsamique* 

Les femmes enceintes doivent observer !a même chose , afin de se garantir du 
maîde Dents et du gonflement des Gencives, auxquelles elles sont très-ex posées. 

On ne saurait trop aussi recommander aux Marins l’usage de l'Eau Bals a- 
mi pie; cette Liqueur étant excellente contre les effets du Scorbut sur les 
Dents et sur les Gencives ( i). 


( l ) Voyez 1 'Avis au Peuple sur les soins nécessaires pour la propreté' de la bouche et fe 
conservation des Dents , par M. BoTOT : à Paris , chez. l’Auteur , cloftre Saint-Jacques- 
l’Hqpilali,. eleliez' MajQ.OI.GNON , Patrie, Libraire, rue des Cordeliers, 1789, de i5o pages 
tu. fs-. Prix : 1 liv. 4 s. Avec approbation et 'privilège du Roi. « Cet Ouvrage , dit un journa- 
» liste , et écrit avec méthode et clarté: il est fait pour êLre entre Jes mains de tout le 
h inonde et.les mères, de famille , suc-tout,, pourront y puiser des connaissances utiles et 
» faciles à mettre en pratique. M. Botot s’occupe particulièrement des Dents des enfans , 
» et il prouve combien les soinsqu’bn err prend , dès le moment de la première dentition , 

* peuvent influer dans leur beauté et leur conservation pendant le reste de la vie ». 

Dn trouve chez l’Auteur des Eponges. préparées avec touffe soin possible , ainsi que 
essentiel pque blanchir, les Dents. 

Les personnes de Province sont priéesi d’être assurées, quo Mi BoiXXFmettra la plu» grande 
exactitude üans 1 ë 3 envois dbnt‘ il sera chargé. 
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■t 1 s* R ÏSS flevtfüits B B 


Si la douleur provient d’une carie, il faut, avec un peu de coton sec, nettoyer 
doucement la Dent cariée ; aussi-tôt après, y insérer un petit tarant de ~ M 
roulé mollement et imbibe d’EauBalsamique pure : pre^-gaSeTimf 2 
fouler dans le trou de iaJPe4rparcî qu’ûî^f^ compression sur les parties 
nerveuses augmente la douleur: vous renouvellerez de même ce tampon de 

22212 “nT ’ H V0US P ° UrrCZ aUS8i V0US SargRriser avec mJdemi- 
l’on tiendra d^ ’ mêIe ' e dans ™ demi-setier d’eau commune, que 

on tiendra dans un degre de chaleur supportable , observant de porter le gkr- 
ga xsmeducote delà douleur, et de continuer ainsi jusqu’à ce qu’elle soit passée 




rapport. 

De MM. Fes Commissaires cïe la Faculté de Médecine de Paris. 


Vo VS nom, avez chargé» , Messieurs , d’examiner une Liquëur dentifîque que prépare 
le sieur Botot. Pour satisfaire aux ordres de la Faculté , nous nous solea^sp^ 
chez lu, : ,1 nous a d abord présenlé cette Liqueur, qu’il débite sons le nom d’ÊAU Balsa- 
M.QLE SPIRITUEUSE. Il a pare.Ilement soumis â notre examen les différentes substances 
qu ,1 a fait entrer dans sa composition , ü „ e nous a pas même fait mistère des doses et 
de la quantité qu’il emploie, bien différent en cela de ces vils Charlatans qui à l’aide de 

mrïï f0nt * leUrS combinées ou mal assorties, cherchent 

à cacher leur ignorance, en meme temps qu’ils trompent le public. 

Après que nous eûmes examiné ces divers ingrédiens, le sieur Botot a fait h» mélange 
en notre présence, ,1 les a nus dans un matras qui contenait suffisante quantité d’uL 
Liqueur spintueuse poury rester en digestion l’espace de six semaines Nous avons apposé 
le scelle , tant au ma,ras qu’à l’a bouteille qui contenait la Liqueur antérieurement prépa¬ 
rée , pour e,re à portée c’en faire , par la suite , „„ objet de comparaison. Le temps de la 
digestion étant écoule , nous nous sommes transportés de nouveau chez ledit sieur Botot 
nous avons reconnu nos cachets bien entiers : il a débouché devant nous ms va.sseaux 
a vu dessus ce que contenait le matras une huile essentielle aromatique. Nous nous som¬ 
mes assures que la Liqueur récemment préparée était semblable i la plus ancienne : que la 
goût de lune et de l’autre, et sur-tout l’odeur, était agréable, que cette composition 
ou les aromates dominent, non seulement ne contient rien de préjudiciable à la santé ’ 
m„s qu’elle est de nature h remplir le, vues qu’on se propose dans la confection de ce, 
sortes de raedicamens, lesquel, consistent à nettoyer, blanchir conserver les Dents r et è 
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(4) 

fortifier les Gencives. D’après ces considérations , noos estimons que la Faculté peut lui 
donner son attache. A Paris , ce premier Octobre 1777. 

Signé LECLERC, BERTRAND, MAIGRET, LEPREUX. 


Extrait des Rt^T^s & la FaEïfM de Médecine, 

T* 1 A Faculté assemblée le premier du mois d’Octobre 1777 , a unanimement approuvé le 
Rapport fait par M Mi Leclerc, Bertrand , Maigret , Lepreux , qu’elle avait nom¬ 
més pour examiner uue Liqueur spiritueuse aromatique, dont le sieur Botot nous a dit 
être l’auteur, et qu’il se propose de vendre au Public; elle consent -, d’après le plus grand 
nombre des suffrages , de donner son Approbation à cette Liqueur, qu’elle met au nombre 
des Dentifrices utiles et agréables , et j’ai conclu. 

Signé J. C. DESESSARTS , Doyen. 


Extrait des Registres de la Société de Médecine. 

T i A Société de Médecine ayant entendu, dans sa séance tenue le 16 Mai 1783, la lec¬ 
ture du Rapport des Commissaires qu’elle avait nommés pour examiner une 1 iqueur Bal¬ 
samique et spirituease , dont la composition iui a été présentée par le sieur Botot , a pensé 
que cette Liqueur, pouvant être employée utilement, méritait son Approbation , et qu’elle 
devait réunir son suffrage h celui de la Faculté de Médecine de Paris , qui, en Octobre 1777 ■> 
a porté sur cette même Liqueur un jugement favorable. 

En foi de quoi j’ai signé le présent, au Louvre, le 6 Juin 1783. 

Vicq-D’Azyr , Secrétaire perféluel. 


De l’Imprimerie de Pelletier, rue du Fetifr-Lion, n. B 9 , près celle St.-Denis. 
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